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TEURS
LE DUC, Sénateur M. Kleiï.
PASCAL, Sous-Chef àla Loterie Impériale. M. Bouffé.
ROSE „ sa Femme. Mme Jekny-Vertpré.
GUSTAVE, Cousin de Rose, Etudiant en
Médecine M«" Génot.
VICTOIRE, Cuisinière chez Pascal.
Le Chasseur dtj Duc.
La Scène se passe à Paris, chez Pascal, dans le derniers temps de F Empire.
e cette pièce et pour celle de tous t le répertoire du Gymnase-Dramaef d'Orchestre, au Théâtre.
Nota. Les acteurs sont phcés en tête de chaque scène comme ils doivent 1 être au théâtre ; le premier inscrit tenant toujours la gauche«du spectateur, ainsi de suite. •
SCÈNE PREMIÈRE
y/ a lever du ridèad , on entend dans l'antichambre le bruit d'une 'sonnette, à deux reprises différentes.
GUSTAVE, entrant, un bouquet à la main. Comment! personne pour rn 'ouvrir? personne pour me receyou-?... Est-ce que ma cousine et son mari seraient encore au lit ? ( Regardant d la pendule.) Oh! non... il est plus de dix heures... . Ah, mon dieu! labelle pendule! les beaux vases! que! luxe!., sujsje bien chez M. Pascal, sous-chef à la loterie impériale ?.. . Ah ça, personne ne vient... tua loi, j'ai envie de frapper à celle porte... si je les réveille, tant pis.
( Il va pour frapper 'à la porte de la chambre ru moment où Rose en
sort. )
ROSE, GUSTAVE
rose, sortant de (a chambre.
Ah ! c'est vous, Gustave?... Bonjour, mon cousin.
Gustave, un peu embarrassé.
Mille pardons, ma cousine... je vous croyais avec votre mari... excusez-moi si je vous dérange, si je vous importune.
ROSE
M'imporfuner!... ah ! par exemple... moi, qui me plains tous les jours à M. Pascal de la rareté de vos visites... Mais que devenez-vous donc?... Ah! je devine, monsieur l'étudiant, quelque amourette dans le pays lutin.
GUSTAVE
Moi, ma cousine?... oh ! non , je n'aime personne. ( dpart , en soupirant.) Elle est plus jolie que jamais... ah! (haut.) Ce sont mes éludes , mes cours de Pécule de médecine. . . et puis , dans un nouveau ménage... dans un ménage de quatre moi?, on a peur d'être de trop.
ROSE
Ua cousin ! jamais.
Air : Le beau Lyca$ aimait Thémire-,
» L'usage en cela vous protège,
Et je n'y saurais voir de mal;
Des cousins c'est le privilège,
D'après le code conjugal.
Un cousin peut chaque jour de l'année (bis) Se présenter sans déplaire au mari.
GUSTAVE
Je le crois bien, car celui-ci
Peut bien nous céder la journée...
Le reste du temps est pour lui.
Sans compter ceux qui sont jaloux et qui gardent tout.
ROSE
Jaloux !.. ce n'est pas le défaut de M. Pascal, je vous en réponds. . . et puis, ce n'est pas de vous qu'il le serait. . . (d pari.) Un enfant.
GUSTAVE
En tous cas, il ne pourrait m'en vouloir cette Ms-ci. ... voici mon excuse. ( Montrant son bouquet déposé sur te guéridon ) C'ot aujourd'hui le 24 juin, ma cousine , fête de saint Jean... et j'ai voulu être des premiers à oiïrir mon bouquet à M. Pascal.
ROSE
Ah! que c'est aimable à vous, mon cou?in!
GUSTAVE
Est-ce qu'il serait déjà sorti?
ROSE
Je ne pense pas. ... . il donne sans doute quelques ordres pour le déjeûner, auquel, à l'occasion de sa fête, il veut prier s'm ami, son protecteur... Je lui laisse le plaisir de vous inviter.. . Mais j'y pense : avez-vous fait des couplets ?,.... vous qui composez âc si jolies chansons.
GUSTAVE
Ah ! mon dieu, non , ma cousine.
ROSE
C'est le jour des noces qu'on vous a bien regretté. . . Un peu de poésie, voilà tout ce qui a manque au bonheur de M. Pascal.
GUSTAVE
Et au vôtre, ma cousine ?.►. c'est la première fois que je vous le demande ; mais voilà bien long- temps que je désire le savoir... Irouvcz-vous dans votre ménage tout le bonheur que vous méritez?
ROSE
Sans doute, mon cousin... M. Pascal est uu honnête homme, rempli d'égards et de prévenances pour moi. . . et j'ai pour 1 wii beaucoup d'attachement.
GUSTAVE
Alors, vous clés heureuse
ROSE
Oui , à cela près d'une petite contrariété. ...
GUSTAVE
Que dites-? oas ? vous éprouveriez. . .
ROSE
Oh ! rien , rien. . . cela ne vaut pas la peine d'en parler. . . et je n'ai qu'à remercL r celui qui a fait notre mariage.
GUSTAVE
Celui qui a fait votre mariage ?
ROSE
Vous savez bien, monsieur le sénateur. . . qui doit déjeuner avec nous.
Mais j'avais entendu dire que le duc n'était pas à Paris.
ROSE
En effet, il s'en est absenté pendant plusieurs mois pour une mission dont l'Empereur l'avait chargé dans les états du roi Jérôme. . . mais il est revenu depuis quelques jours pour les assemblées du srnat.
GUSTAVE
Les assemblées. . . je comprends. . . encore quelque nouvelle lievée... Messieurs les sénateurs n'en sont pas plus avares que d'impôts.
Air du Pîége.
Irréprochables magistrats Chargés de veiller sur la France, Ils décrètent impôts., soldats Avec une rare constance.
ROSE
C'est qu'ils tiennent de 1 Empereur Ces dignités et ces places qu'on aime Et le sénat-conservateur Veut, avant tout, se conserver lui-même.
SCÈNE III
Les Précédens, PASCAL (ij.
PASCAL
Dix heures vingt-cinq , et il n'arrive pas. .. ( Apercevant GœstiTte.) Eh! c'est monsieur Gustave, notre cher cousin. . . Bonjourr monsieur Gustave, [à Rose.) Conçois-tu, ma bonne amie , que le sénateur ne soit pas arrivé ?. . . . voilà pourtant son heure. . . .
(i) Il^se, Pascal, Gustave.
il faut qiu; je sois à onze heures au bureau. . . et je ne peux pas patùr sans le voir.
ROSE
Mon ami, c'est pour vous souhaiter voire fêle que Gustave. . .
PASCAL
Pour me souhaiter ma fête P. .ah! c'est charmant! c'est fort délicat.
GUSTAVE
Mon cousin , permettez. . .
PASCAL
Comment donc. . . bien volontiers. ... ( Ils s'embrassent.) et un bouquet aussi ?
ROSE
Il est fort joli... . de l'hortensia ! c'est encore très-rare.
PASCAL
Oui, ouï, fort joli (â part). J'espère bien en recevoir encore un plus beau.. .. ce cher ami ne peut larder à arriver. . [Haut) Tiens, ma bonne, va le mettre dans Peau, de peur qu'il ne se fane. (À' lui-même.) Â moins que le Te Deum qu'on chaule aujourd'hui ne l'en empêche.
ROSE
Empêche le bouquet de se faner?
PASCAL
Mais non, empêche le sénateur d'arriver.
GUSTAVE, à part.
Qu'est-ce qu'il a donc, avec soi) sénateur 2
rose, bas ci Pascal.
Faites donc atlenlion au cousin.
PASCAL
Ah! oui.. . (prenant la main de Gustave. ) Ce cher monsieur Gustave!. .. quel plaisir j'ai de le voir!
rose, ci part, avec mystère.
Eh! mais, si je profitais de ce moment pour écrire celle lettre,, que depuis quelques jours... oui, c'est le plus sûr moyen , et je
n'hésite plus. (Haut) Messieurs, je suis à vous excusez- moi,
Gustave.
TASCAL.
Ya, ma bonne amie, va donner un coup d'oeil au déjeuner^ (Rose entre dans la chambre.)
PASCAL, GUSTAVE
PASCAL
Ah! ça, cousin, vous déjeûnez avec nous?.. c''esl entendu.
GUSTAVE
Bien volontiers, mon cousin.
PASCAL
Vous allez foire connaissance avec mon ami, monsieur le sénateur.. Oh! n'allez pas vous intimider d'avance., perdre la tête., il n'est pas fier, celui-là.
Gustave, souriant.
Allons, je n'aurai pas peur.
PASCAL
Il esl pourtant membre de ce glorieux énat, sçhargé par le grand Napoléon de décréter des levées et d'assister aux Té? Deum.. Il est aussi de la nouvelle noblesse., la fameuse., il a été nommé duc pour le couronnement... en même temps que le prince archîchancelier, monsieur... . un gros, qui dine si bien.. .. Mais vous devez l'avoir vu quelquefois, ce cher ami, chez le père de Rose... c'est lui qui nous a mariés.
GUSTAVE
Je le sais.
PASCAL
Quel malheur que vous n'ayez pas pu venir à notre noce !.. vous
ses
auriez vu comme il a fait les choses... Aimable législateur! .. une
corbeille magnifique en satin turc!. . Et au fond, qu'y avait-il? je vous le demande. . .Des bijoux? dus parures? pas du tout... Des napoléons?... encore moins... De beaux et bons billets de mille francs!. . . La loi punit de mort le coutref cteur. Gustave, souriant.
11 n'y manquait rien.
PASCAL
Mais voilà bien autre chose... Si Rose était sans fortune, moi, j'étais expéditionnaire. .. ce qui rapprochait les dislances... que fuit le sénateur ?.. il va trouver le ministre, fait valoir mes services, et je suis nommé sous-chef... Hein ? sous-chel!
GUSTAVE
Je vous en renouvelle mes complimens.
Je n'en finirais pas si je voulais vous récapituler toutes ses bontés... Tenez, cette pendule., encore une attention de sa part... et un cabaret de porcelaines de la manufacture impériale de Sèvres.. Il esl là, dans ce cabinet. .. Voulez-vous le voir? [IL fait quelques pas vers le cabinet d gauche. )
Gustave, le retenant.
Plus tard, mon cousin .. [A part.) En vérilé, tout ce qu'il me dit me fait naître des idées.. .
PASCAL
Enfin, c'est un homme sans pareil... un homme idéal.... Il m'appelle son ami.. . vient chez moi tous les jours que Dieu fait... depuis son retour de Westphalie.
Air de Turenne*
Voyez un peu quelle est sa'complaisance!
Du sénat, pour nous visiter,
Il manque même la séance...
Laissant les autres discuter.
Il ne s'y rend que pour voler.
Tous les projets des ministres qu'il aime,
D'avance il veut les adopter...
Qu'est-il besoin, au fait, de discuter,
Puisque ça reviendrait au même ?
Vous le voyez, cousin, je suis le mari le plus heureux de tout l'empire français, du royaume d'Italie , de la Confédération du Rhin, delà Médiation suisse, etc., etc.
Air de Marianne.
Pour moi point de moment sinistre, Et je préfère, sur ma foi, Mon sort à celui d'un ministre, Je dis même, à celui d'un roi.
Dans son royaume,
Le roi Jérôme Gardera-t-il comme moi
Son emploi?
Le roi Louis
Est mal assis;
Le roi Joseph Tient bien moins qu'un sous-chef.
Je ne vois donc, dans cette passe, Que l'empereur Napoléon, Ou mon chef de division, Dont je voudrais la place.
Eh! mais, cousin, vous ne m'écoutez plus. . vous avez l'air triste, préoccupé.
GUSTAVE
Tenez , mon cousin, je ne puis plus vous le cacher. ..je ne voulais pas vous apporter une mauvaise nouvelle avec mon bouquet., mais, puisque vous m'interrogez, apprenez mon malheur. .. je fais partie de la levée de trois cent mille hommes.
PASCAL
Ah! mon Dieu! qu'est-ce que vous me dites là!... vous êtes tombéà la conscription!., vousavez peurdepartir, je conpoisça... comme j'aurais eu peur aussi, moi!... Si j'étais tombe, ca m'aurait fait un mal affreux.
Peur! oh non, vous n'y êtes pas, mon cousin... mais il est bien dur d'aller me faire tuer dans les rangs, comme simple soldat, quand je pourrais partir l'épée au côté , et me distingucrpar m s services.
PASCAL
Comment donc ca?
GUSTAVE
Sans doute. ..dans un au, je serai repu docteur... et alors pourrai me rendre à l'année en qualité de chirurgien aide-major
PASCAL
Qu'est-ce qu'il faut pour ça? pariez. .. n'ai~je pas le sénateur ? il fera tout ce que je voudrai, d'abord.
GUSTAVE
S'il pouvait m'obtenir un sursis de départ pour un an...
pascal.
Un sursis de départ!... ah ! diable... il n'y a que l'Empereur qui en accorde... il n'y a absolument que Sa Majesté l'Empereur. . . et ii n en donne jamais... C'est égal, demandons toujours au sénateur... ii ferai! l'impossible pour moi.
GUSTAVE
J'ai pourtant commencé mes cours assez jeune. . . mais cette maudite conscription est arrivée un an plus tût que je ne l'attendais.
PASCAL
Si ça continue , ils vont prendre les enfans en nourrice... c'est vrai., ils ne laisseront pas à la nation le temps de faire des dents.. Oh! une idée qui me vient!... si nous faisions une pétition?
Une pétition?
PASCAL
Le sénateur l'apostillerait et la présenterait lui-même au minière., .c'est qu'il est fort bien avec le ministre... et puis, on ne peut rien refuser à un homme qui a la délicatesse de voter sans discussion.... ça découragerait les majorités.... Passons dans ce cabinet.
G#>TAVfy
Je ferai ce que vous voudrez ^ mais j'ai bien peur. ..
[Rose entre. )
PASCAL
Ah! te voilà, bonne amie. ..eh! bien , sans moi , le cher cousin... ((I fredonne l'air du pas redoublé.) Mais quand on a un ami comme le sénateur .. S'il vient, Rose, tiens-lui compagnie, dislui que je suis, plus que jamais, son très-humbîë serviteur.... venez, cousin... fais-lui offrir un fauîeuil, un tabouret, un verre d'eau sucrée... nous revenons. (// entraîne Gustave dans le cabinet. )
TO
>ce nidineiit pour envoyer la lettre que je viens d'écrire. .. . ( Efle sourit, lit tirant la lettre de son sein et lisant t'adresse ) A Monsieur Pascal, sous-chef à la Loterie, rue Neuve-des-Pelils Champs. (A Vivieïre, qui entre.) Faites porter tout de suite cette lettre à son adres.se. (Victoire prend la lettre et sort.) A-t-on jamais vu une pauvre jeune femme dans une pareille position !.. être obligée d'employer une lettre anonyme , de déguiser son écriture , pour ouvrir les yeux d'un mari !... Ah ! monsieur le sénateur, vous avez cru qu'il suffisait d'aveugler ce pauvre Pascal, et que la petite bourgeoise serait une conquête facile ?... Eh, bien! vous vous êtes trompé., la petite bourgeoise se défendra mieux que vos grandes dames des Tuileries et de la Chaussée d*Antinv
Air du Partage de la Richesse.
Peut être bien que de votre tendresse J'accueillerais les hommages flatteurs,
Si j'étais baronne ou comtesse, Si mon époux était dans les honneur.*.
Dames de cour, sur de pareils chapitres, Bien moins que nous vous craignez les éclats.,..
Car vos maris ont tant de titi-es.
Qu'un nom de plus ne se remarque pas.
Il a donc fallu en venir à cet avis anonyme... car, depuis huit jours qu'il est revenu de >a mission , la vieille sœur de M. Pascal était là... toujours présente; et elle est repartie hier... me voilà toute seule contre l'ennemi... Ah! mon Dieu ! mon Dieu! que c'est terrible de ne pas avoir un mort jaloux !... on a beau dire. . c'est ennuyeux ; mais ça aide, ça soutient.
Air : J'en guette un petit de mon âge.
Pour mon mari j*ai de la surveillance ;
J'y mettrai de "l'entêtement:
Tant qu'il aura sa confiance, Je garderai malgré, lui mon serment.
Ah ! que le ciel enfin l'éclairé, Qu'il ait le cœur et les yeux d'un époux. Quand il sera déliant et jaloux...
Je verrai ce que je di is faire.
SCÈNE vir
ROSE, LE DUC r PASCAL, aiîSTAVE,
Air du Philtre,
PASCAL
C'est vous ' ah ! quel bonheur:
En ers lieux ramenez l'allégresse; Entrez, monsieur le Sénateur, Je suis votre humble serviteur.
rose et Gustave,, regardant PasrttU.
Dans ses yeux quel bonheur!
Voyez donc, voyez comme il s'empresse' Il est auprès du sénateur Ainsi qu'un courtisan flatteur.
LE DUC Auprès de vous mon cœur Chaque jour vient goûter l'allégresse; Fuyant l'éclat et la grandeur, l Je trouve ici le vrai bonheur.
le duc, serrant la main de Pascal.
Ce cher Pascal ! ( A part, apercevant Gustave. ) Que fait ici ce Jeune homme ? ( Gustave le salue. )
pascal, bas à Gustave.
Hein ! voyez-vous ? il me serre la main. ( au Duc. ) Je tremblais que le Te Deum...
le duc.
Non , l'abbé Maury ne le chantera qu'à cinq heures, (â Rost.) "Votre santé, madame ?
PASCAL
Toujours bonne , monsieur le duc. • . je me porte à merveille. ( Bas à Gustave.) Quel intérêt il prend à notre santé ! (Haut.) Mais tout ça ne nous dit pas ce qui vous fuit venir si lard.
LE duc.
J'ai assisté au petit lever de sa majesté. . . quand on est chambellan. . .
PASCAL
C'est juste... vous êtes chambellan. ( Bas â Gustave.) Il est chambellan. [Au Duc. ) Vous devez comprendre mon impatience. .. le jour de ma fête.
LE DUC
La saint Jean !... je ne l'ai pas oubliée. . . et voilà qui vous le prouve* ( 77 lui présente une tabatière. )
TASCAL.
Une tabatière en or!... ah! que Dieu vous bénisse, voyez donc , cousin , voyez donc.
Mai*
le duc, à Rose.
Jolie comme leâ amours.. .que dis-je?.. . jolie comme -madame Bécamîer.
bose, souriant.
Madame Récamier! la merveille du jour ï
PASCAL
Comme c'est flatteur pour moi ! [liant, ci Gustaie) Eh bien , cousin, voua ne dites rien ?
LE D"C
Ah! monsieur est votre cousin?
ROSE
C'est le mien y monsieur le duc.
f: LE DDC,
En effet, je me souviens maintenant d -avoir vu monsieur chez votre père... ( à part) Ce petit cousin-la m'était déjà suspect. [Haut) Est-ce que monsieur habite toujours Paris ?
GUîTAVE.
Oui, monsieur, toujours.
PASCAL
Malheureusement pas pour Ion*; -temps* rUa,« à Guslue) Voilà le moment de lancer votre affaire.
GUSTAVE , à prt.
ïl me semble que. je serais fâché de devoir quelque chose à cet homme-là.
pascal , timidement.
Monsieur le sénateur, vous êtes si bon , si généreux, que fa m'enhardit... notre jeune cousin a une grâce à vous demander, a ose, à part.
Pour Gustave!.... qu'est-ce que cela veut dire ?
LE DCC
Une grâce !. . . ravi, enchanté. . . une place en province , sans
doute ?... à Mcfan. ..ou plutôt, dans -le midi... à Carca^sonne
e'est plus sûr... la disgrâce n'atteint pas aussi loin... tout ce que vous voudrez, mon cher Pascal.
pascal, d part.
Son cher Pascal !. .. ( Haut ) Seulement, c'est qu'il ne voudrait aller, ni à Melun, ni même à Careassonne... il désire au contraire rester à Paris, pour conlînuer son cours de médecine. le Dec , d part.
Pvester à Paris.. . diable!
pascal.
Tenez , mon cher duc , jetez les yeux sur cette pétition.. . ( // la lui remet. Bas d Gustave ) Il ne me refuse jamais rien... Si ça ne tenait qu'à lui , je serais déjà. . .
le nue, qui a parcouru la pétition.
T pensez-yous ?,'.. un sursi; de départ \
ROSE
De départ!... ah! mon dieu! mon cousin , tous allez partir soldai ?
LE DUC
Vous ne connaissez donc pas l'Empereur?., .'et dans quel moment!... quand nous venons de décréter, moi le premier, une levée de trois cent mille hommes;...
Aiw : De sommeiller encore ma ckère.
Dès qu'il faut, sénateur fidèle, Soutenir Je gouvernement, L'Empereur est sur de mon zèle :
J'ai voté pour.
Précisément.
Dans la circonstance où nous sommes, Ne craignez pas d'être importun..
Vous lui donnez trois cent mille hommes, Il peut bien vous en laisser un.
LE DUC
Vous savez combien je sois empressé de combler tous vos désirs. .. niais , je vous le répète, la chose est impossible.
GUSTAVE
Mon cou in , cessez d'insister, je vous en conjure.
PASCAL
C'est dommage.. . un si gentil garçon... plein d'esprit, faisant des chansons à mourir de rire.
ROSE
C'est vrai... je les sais toutes par cœur.
LE DUC
Ah ! monsieur est chansonnier ? ( d demi-voix.) Triste métier ! pauvre vocation !. . . voyez le petit Désaugiers, Lanjon, Radét. .. qui est-ce qui l'ait attention à ces gens-là ?. . . ça n'a pas la moindre consistance.
custave , piqué.
ïl e«t plus agréable, j'en conviens, d'être sénateur, avec de bonnes dotations.
rose , à part.
C'est cela !
pascal, d part Oh !...
LE DUC
Qx\e dit ce jeune homme ?
Gustave , d'un ton marqué.
Qu'il faut de l'esprit pour faire des chansons.
rose, à part.
Bon î .
pascal, dpari.
Ah!...
LE DIC
î)e l'esprit, de l'esprit!... Vous ne savez donc pas, jeune" homme, que l'esprit court les rues?
GUSTAVE
Comment le savez-vou*, monsieur le duc . vous, qui ne §*»rter. jamais qu'en voiture?
rose, d part.
Très-bien.
PASCAL
Ah ! pour le coup....
le duc, à part.
Hum ! voilà un petit cousin qui me déplaît furieusement . ( Victoire entre et fait signe d Pascal que le drjeâner est prêt. )
PASCAL
Ah! mon Dieu! le déjeûner!... et mon invitation qui n'est pasfaite. (Pas d Victoire qn* il renvoie.) \}n instant , recouvre/, le» plats. [Haut, au Duc.) Monsieur le Duc, c'est aujourd'hui la Sont- Jean... nousavons fait préparer un petit déjeûner sans cérémonie... un vràî déjeûner d'amitié... toutes choses légères, qui ne fatiguent pas l'estomac... si le votre était assez complaisant...
Comment donc. . . bien volontiers.
Gustavk, d part.
Il accepte!., ah1, pour le coup, il faudrait que je fuss« bien lâche... (Haut) Adieu, mon cousin.
ROSE
Vous partez , Gustave ?
PASCAX.
Mais vous nous aviez promis de déjrûner avec nous.
le duc, bas d Pascal.
Ne le retenez pas. . .
GUSTAVE
Cela m'est impossible.
pascal.
Ah! c'est différent... je ne vous retiens plus.. . adieu, cou>in.
GUSTAVE
Air : Je saurai bien la faire marcher droit.
Adieu ! je pars. . monsieur le Sénateur Ne peut ici rien pour ma délivrance; Mais je n'ai pas perdu toute espérance, Je vais ailleurs chercher un protecteur.
LA part, en regardant le Duc.)
Tl est de ceux qui naguère ont vota Cette loi dont chacun murmure; Ah ! quel soufflet à la majorité- Je donnerais sur sa figure !...
Adieu' je pars, monsieur le Sénateur, etc.
PASCAL ET ROSE
Vous le voyez, monsieur le Sénateur Ne pourrait rien pour voire délivrance; Mais n'allez pas perdre toute espérance, SftSEMBLE. ( Vous pourrez bien trouver un protecteur. LE Di C, d part Va-t-en, mon cher, monsieur le Sénateur Ne peut ici rien pour ta délivrance; Et que tou cœur renonce à l'espérance, v Tu ne pourras trouver de protecteur*
(Pendant cet ensemble, une table servie est apportée par Victoire et U chasseur du duc9 Victoire sort, le chasseur reste.)
ROSE, LE DUC, PASCAL
le duc, d Rose, qu'il prend par la main. Veuillez vous asseoir, madame... Pascal... mettez-vous ici. [On se met diable, le duc est placé entre Rose et Pascal. ) II a bien fait de partir, ce petit monsieur.
PASCAL
Au fait, il avait un petit air.. .
ROSE
Il faut être juste... l'accueil qu'on a fait à sa demande a bien pu le piquer un peu.
LE DCC
C'est qu'il n'est pas poli du tout. .. c'est un de ces petits républicains des écoles... un idéologue en herbe. . L'Empereur ne veut pas de ça.
pascal.
L'Empereur a raison.. . c'est un impertinent !... manquer à monsieur le sénateur !... mais c'est inviolable, un sénateur. .. j'en mj'is si furieux que ça me coupe l'appétit. (Prenant une assiette que lui présente le duc.) Af ec plaisir.
LE DCC
Vous me le recommandiez pourtant bien chaudement., .c'est un garçon d'esprit, disit /. vous.
PASCALE
Dans le fait > il tourne assit* bien une chanson.
LE I»UC
liaison de plu» ... je ne peux pas lés souffrir. ... Que ces messieurs chantent la gloire , la victoire... les guerriers et les lauriers. .. les rimes sont assez riches.
PASCAL
C'est qu'on n'a pas mal chanté ça.
LE DUC
Mais i!s se permettent de draper les dignitaires... je me suis laissé dire qu'ils s'étaient attaqués à moi-même... qu'ils prennent garde... j'en dirai deux mots à Rovigo.. C'est qu'il y aurait de quoi me faire le plus grand tort. . l'Empereur ne souiïVe pas qu'on soit ridicule à sa cour.. Eh! bien, le eroiriez-vous?.. il est le premier à encourager ces sortes de chansons... Tout-à-1'heure , au petit lever, on lui en a chanté une, qui l'a fait rire aux éclats., .alors , toute la cour a suivi l'exemple... et ma foi, moi même, je suis parti comme les autres.
ROSE
Napoléon-Ie-Grand rire d'une chanson !
LE DUC
Oh! mon Dieu! comme un simple particulier..
Air de Julie.
Elle est c'onc bien drôle?
LE DlC.
Madame, Je n'en sa'; rien, je ne l'écoutais. pas... Probablement, c'était quelque épigramtne...
ROSE
Vous avez ri cependant aux éclats.
Elle avait donc h vos yeux quelques charmes?
LE DUC
Que voulez-vous, dans sa joyeuse humeur, Sa Majesté riait de si bon cœur, Qne, moi, j'en ai ri jusqu'aux larmes.
PASCAL
J'en aurais bien fait autant.
ROSE
Et vous ne savez pas quel en était le sujet ?
le dpc, négligemment.
Il était question , je crois, d'un sénateur.
ROSE et PASCAL.
D'un sénateur!
LE DUC
C'était sur cet air... (/ 7 fredonne Cair : J'ons un curé patriote.) Je ne serais pas étonné que Sa Majesté elle-même. .. En 93, sous la Terreur, n'eu a-t-on pas fait contre M. de Robespierre !
PASCAL
fëali » on a eu ce front-là?. *Vous l'avez beaucoup connu, M* de Robespierre ?,.. c'était, dit-on, l'homme le mieux coiffé de son époque.
LE DUC
Mais ouï.... des manières élégantes. . ..assez bon garçon dans son intérieur»
PASCAL
Ah ! oui... dans son intérieur. .. mais à l'extérieur, aussi. »
LE DUC
Un jour, il m'exposait la situation de la France... Concevezvous , me disait-il, monsieurle duc...
pascal, laissant tomber sa fourchette.
Hein!..» Comment! en §5, Robespierre vous dit : Monsieur le duc?...
rose, souriant.
C'était voir les choses de loin.
pascal.
Quelle perspicacité il avait ,ce gaillard-la ! le duc, embarrassé.
Je voulais dire : citoyen.... [A part) Tirons-nous de la... (// fait signe au chasseur, qui sort.)
PASCAL
À la bonne heure. .. citoyen. ..dans ce temps-là, c'était le mot., tout le monde s'appelait citoyen... les femmes citoyennes... un ton détestable!... [Le chasseur rentre avec une bouteille de vin de Champagne et des verres qu'il pose sur la table. ) Que vois-je! du Champagne!... eh ! quoi, citoyen.» (Se reprenant.) Ah! pardon, pardon , monsieur le duc. .. c'est ce diable de Robespierre. . . . le duc, la bouteille à la main»
11 faut bien fêter la Saint-Jean.
( Il verse d Pascal. )
Air: C'est la petite laiticre (Saint-Den;).
Dieu! quelle aimable surprise I Du Champagne à la Saint-Jean!
Vous voulez que je me grise...
Je brave tout, versez-en.
Ce vin n'a rien qui l'égale,
Je le juge en fin gourmet ;
Bien qu'au parfum qu'il exhale,
Je le proclame parfait.
(Il Importe d $ên net.)
Que! bouquet! (bi*) Pour ma fête, quel bouquet !
a COUPLET.
le duc, versant encore.
On peut, le jour de sa fête.
S'émanciper un instant.
PASCAL
Vous en voulez à ma tête, Je le vois bien maintenant.
(Il boit.)
( II boit. )
Ah
le duc , à part.
Mon vin, qu'il trouve admirable, Déjà produit son effet; Profitons.,, et sous la table Avançons un pied discret...
( Il avance son pied et presse eelui de Rose, ) rose, jetant un léger cri.
PASCAL
Pardon , chère amie, je ne l'ai pas fait exprès.
( Reprenant avec transport.)
Quel bouquet ! (bU) Pour ma fête, quel bouquet ]
[Après avoir bu, ses yeux se portent sur la pendule. ) Ah î mon Dieu î comme le temps passe!... l'amitié , le Champagne... tout ça fait oublier la loterie... (Se levant et prenant son chapeau.) Je cours au bureau...
rose, à part , se levant de table II va trouver la Je4tr« !... oh! trae j'ai bien fait !
PASCAL (l).
Adieu, ma petite femme.. . adieu.. .
( Le duc a aussi quitté la table, qui , au même instant , est emportée par Victoire et le chasseur.)
ENSEMBLE
Aik : Fragment du Final du deuxième acte de Saint -Denis.
PASCAL
A mon devoir soumis, De partir je m'empresse ; Mais près de toi je laisse Le meilleur de» amis.
A son devoir soumis, De partir il s'empresse ; Mais près d'elle il me laisse :
Quel bonbeur m'est promis !
(î) Boit, Pascal, 1* Duc.
ROSE
II part, et je béni* Ma ruse, mon adresse ; Il est temps qu'il connaisse Le meilleur des ami».
LE DUC, ROSE
(Rose s'assied auprès du guéridon et brode au piumetis. )
le duc, d part.
Nous voilà seuls enfin!. ..Au moins, auioofd'hui, cette éternelle be lie-sœur n'est plus la. .. ne perdons pas une si bonne occasion. ( // s'approche de Rose et la regarde un instant en silence ) Toujours laborieuse , madame.
rose , négligemment.
Il faut bien s'occuper.
leduc, appuyant sur le mot.
Madame!... mais, en vérité, je ne conçois pas moi-même cette froide étiquette qui règne encore entre nous... madame. . . à la femme d'un ami intime!... Mais je devrais vous appeler Rose, ma ehère Rose.
rose, le regardant..
Vous , monsieur le duc?... vous n'y pensez pas.
LE DUC
Oui , méchante, moi-même , et je ne me laisse pas prendre à votre petit air sournois. ..vous avez fort bien compris que nia tendre amitié pour Pascal, mes assiduités, mes empressemens...
rose, montrant sa broderie.
Regardez donc ce dessin, monsieur le duc... Il est bien joli ,.. n'est-ce pas?
LE DUC
Charmant... el bien digne de celte blanche main qui l'a tracé.
( Il prend la main de Rose. )
ROSE
Ah ! laissez... si vous prenez ma main, je ne pourrai pas continuer.
le duc , s* asseyant auprès d'elle.
C'est juste. ( Examinant la broderie. ) Comment donc ! un faisceau d'armes, un drapeau, un aigle !
ROSE
C'est de la broderie à l'ordre du jour.
Air : 12 amour qu'Edmond a su me tairt.
Les attributs des combats, du courage
Out remplacé les fleurs et les amours; jnonirant son ouvrage}
Vous le voyez, plus de frais paysage,
Mais des sabres et des tambours.
Au plumetis nous faisons de l'histoire,
C'est une mode, et c'est du meilleur goût :
Que voulez-vous, le siècle est à la gloire,
Il faut en mettre un peu partout.
( Le Duc rapproche sa chaise , Rose éloignera sienne. )
LE DUC
Vous les aimez donc bien, ces guerriers , ces conquérans ?. . . mais nous autres, législateurs, hommes d'étal, nous avons aussi notre mérite.
ROSI
Oh! sans doute, monsieur le duc... mais je ne peux pas broder un projet de loi.
LE DUC
C'est encore juste... ( à part. ) Parbleu ! je suis bien bon d'employer tant do détours avec cette petite bourgeoise.. . je n'en le» lais pas tant pour une duchesse, [haut.) Ecoutez-moi, Rose, nous sommes seuls.. .. personne ne peut nous surprendre.... le moment est venu de vous déclarer.. .
rose, vivement.
Eh! mon dieu! monsieur le duc, vous perdez donc la mémoire ?
LE DUC
Pourquoi?
Et ce Te Deum qu'on va chanter à Notre-Dame ?. . . Hâtezvous, partez... l'Empereur sera furieux.
W* LE DUC
§g Rassurez-vous, ma toute belle.. . le Te Deum ne se chantera qu'à cinq heures... j'ai encore bien du temps à passer près de vous.
rose , à part.
ïr Oh ! le damné sénateur!... et mou mari !... et cette lettre !.. ,
s g il ne la reçoit donc pas ?
k t le duc, rapprochant de nouveau sa chaise et devenant plus pressant. |J; J^ Je vous disais donc, Rose , que depuis le jour que vous revin- £3 j£3 tes de l'institution impériale d'Écouen, et que pour la première H* & fflîl je vous Yis chez votre père , je. ..<
CD X C L'ouvrage de Rose lui échappe des mains et elle s'appuie sur le fau- ;-|2 teuil comme une personne qui s'évanouit. )
C le duc.
0 ciel ! qu'est-ce donc ?,.. qu'avez-vous ?.. .
rose , (ï une voix faible.
Je ne sais.. . cela m'a saisie tout à coup... des éblouissemcus... des palpitations de cœur...
le duc, à part.
Elle se trouve mal!... que faire?... {Haut. ) Il vous faudrait peut-être un peu d'air .. . et cette fenêtre.. .
ROSE
Non... si vous vouliez plutôt... dans ma chambre... . sur ma toilette.... vous trouverez un flacon.
LE DUC
J'y cours sur la commode... un flacon... j'y cours.
( Il entre dans ta chambre.) rose , se glissant sur ses pas avec mystère. Tl en a pour une demi-heure à trouver.. . oh ! quelle inspiration !. .. ma foi, M. le duc, vous prendrez cela comme vous voudrez... et jusqu'au retour de mon mari.... (Elle l'enferme avec précaution et sans faire de bruit. ) Bien^du plaisir.. . amusezvous, si vous pouvez... votre très-humble servante. ..Ah! ah! ah! ah!
( Elle se sauve dans le cabinet en riant aux éclats.)
SCENE X
PASCAL, seul.
( Il entre extrêmement agité 9 une lettre à la main , et se jette sur
un fauteuil.)
Je n'en puis plus... l'émotion, la course... mes jambes fléchissent sous moi, et la sueur inonde mon front... Quelle abomination!- quelle scélératesse !... et ce matin encore je me disais le mari le plus heureux de. .. . Relisons cette fatale lettre. ( Il Ut.) « Apprenez d'un ami, qu'une personne, qu'il est inutile de dé- » signer 5 profite chaque jour de votre absence pour tenter de se- »duire votre femme... prenez garde. » (Use lèce.) Un sous-chef à la loterie!. .. un employé du gouvernement, rangé dans une catégorie que la pudeur me défend de qualifier!... Et de quels mo-
mens profite-t-on ? De ceux que je passe à mon bureau des
heures que je consacre à notre bel empire français!... Personne ici... c'est sans doute dans cette chambre que je trouverai la peifide et son infâme séducteur!. .. Tu crois, sans doute, que je vais te provoquer à l'épée ou au pistolet, malhonnête?... détrompe-toi.. . c'est le procureur impérial qui me fera raison de ton indélicatesse. . . . entrons ! (Il ouvre la perte et recule, frappé de surprise, à la vue du duc qui parait le flacon d la main. ) Ciel !.. . le duc !...
LE DUC, PASCAL, ROSE
rose , sortant du cabinet.
Ma lettre !... voilà le moment critique.
PASCAL, rayonnant de joie.
Est-ce bien vous, monsieur le sénateur?... ah 1 dites-moi que* c'est bien vous !
LE DUC
Qu'avez-vous ?
PASCAL
Et vous étiez seul ici?... seul avec Rose?
ROSE
Sans doute.
PAsdkx, lui prenant les mains.
Ah! mon ami! comme ils m'ont trompé!... quelle exécralvîa calomnie !
rose, à part.
Que dit-il ? eh! quoi ! il ne soupçonne même pas ?..,
Expliquez-vous donc... je ne puis comprendre. ..
pascal , lui donnant la lettre.
Tenez, lisez, et ce ne sera pas difficile.
rose, à part.
Et moi qui tremblais que... Ah! c'est trop fort, et j'y renonce,
le duc, après avoir lu.
Quelle horreur!... et vous avez pu supposer un instant... mais il fallait réfléchir que, pendant votre absence , j'étais ici , moi.
PASCAL
Voilà ce que j'aurai" dû me dire... voilà ce qui m'aurait tranquillisé. .. mais quand la jalousie.. .
le duc.
Enfin , sur qui ont porté vos soupçons ?
PASCAL
Sur un certain monsieur que je rencontre tous les jours sur l'escalier... juste à l'heure où je sors... un petit blond-cendré, qui me salue toujours le premier, avec un habit verl-pomme et un chapeau à la Robinson... je me dis aussitôt : voilà mon drôle!., je rebrousse chemin, j'envahis mon domicile; et, quand je crois surprendre l'infâme biond-cendre*, c'est vous, monsieur le sénateur, c'est le meilleur des amis que je trouve auprès de ma fem-
me !.,. Ahl décidément, vous êtes mon sauveur, m,on ange tutélaire.
le duc, à part.
11 m'a fait une peur !... Allons, yoilà ma déclaration encore ajournée... (Haut.) Adieu, mon cher Pascal.
Déjà!
PASCAL, à
LE DUCl
Il faut que j'aille passer mon costume pourc» tte cérémonie, ce Te Deum.
PASCAL
Je ne vous ai pourtant jamais vu en grand costume, moi... parbleu! vous devriez bien venirnous voirquelque jouravec votre manteau et votre chapeau à plumes.
rose, à part. j0-
Allons, voilà autre chose... il ne sait qu'inventer.
le duc, d part.
Il me donne une idée.
PASCAL
Eh ! mais, aujourd'hui, par exemple , avant la cérémonie ?. .ce n'est que pour cinq heures.
LE DUC
Quoi ! vous voulez?...
pascal 9 suppliant.
Ah ! oui.. . faites ça pour moi.
rose , bas à Pascal, Vous êtes fou, Monsieur...
le duc , à part.
Au fait qui peut prévoir l'effet de ce brillant costume sur le
cœur d'une petite bourgeoise ?. . allons, allons , tout n'est pas désespéré. . . [Haut.) Eh , bien ! mon cher Pascal , puisque vous le voulez absolument.. .
PASCAL
Que vous êtes bon .'...Vous reviendrez bientôt?... à cause de mon bureau...
LE DUC
Dans peu de minutes... mon hôtel est à deux pas.
pascal, courant au fond.
Holà ! le carrosse, les laquais de monsieur le duc. . qu'on se dépêche.
LE duc.
Au revoir, madame.
(// salue Rose, presse en passant la main de Pascal, et sort vive^ ment, )
PASCAL, ROSE
Pascal, avec enthousiasmé.
Il va revenir!. » conçois-tu, chère amie? revenir en grand
costume!... quel effet pour les voisins !...quel bruit ça fera dans la maison î... dans le quartier!
Air : Quel plaisir d'aller à la noce (ÎMantade).
Déjà de la "vieille portière, Je vois les soins officieux..
Puis, je vois chaque locataire Ouvrir sa fenêtre et ses yeux.
« C'est un vrai duc I vont s'écrier Les gens du second, du premier; Nous l'avons vu sur l'escalier î
[Parlé.) Un bel homme, ma foi !. . et son manteau de velours!., et son chapeau à plumes!... et dans la cour, voyez son carrosse « ses laquais, ses chevaux... quelles magnifiques bêtes !,. et tout ça vient chez monsieur Pascal, par pure amitié.»
Suite de l'Air.
Quel plaisir ! comme ça va faire Sur moi jaser tout le quartier !
Quel plaisir I (bis) ça fera jaser le quartier.
ROSE
Mais, monsieur. ..
PASCAL
COUPLET
Ah î pour mon cœur quel doux présage î Le bruit de ma position Descendra d'étage en étage, Ira de maison en maison...
Courra de portier en portier, Et puis de quartier en quartier, Jusqu'au dernier ! (bis)
[Parlé.) Ca ira en croissant jusqu'au dernier quartier. » Diable! dira la Chaussée-d'Antin, voilà un gaillard d'employé qui ira loin.» — » Comment donc, répliquera le faubourg Saint-Germain, avec »le sénateur il est sûr de son affaire. » — Alors le faubourg Saint- Jacques se mêlera à la conversation : » Ajoutez que ce farceur de » Pascal a une petite femme jeune, jolie et fraîche comme la rose »dont elle porte le nom. »et ils continueront à bavarder.
Suite de l'Air.
Quel plaisir! comme ça va faire Sur moi ja3er Paris entier !
Quel plaisir l (bit) d'occuper Paris tout entier!
Ah! ça , monsieur Pascal, avez- vous bientôt fini ?.* .
PASCAL
Jamais!.. . je ne puis cesser de parler de ce cher ami. rose, s* animant par degrés.
Avons-nous besoin que ce cher ami soit continuellement ici ?.. je ne puis plus faire un pas... il est là , comme mon ombre. . .et c'est vous encore qui allez l'engager à revenir!... c'est Irop fort, je n'y tiens plus... et je vous déclare que-j'en ai assez pour aujourd'hui.. . Retournez-vous à votre bureau?
pascal.
Parbleu! je n'y ai pas encore paru aujourd'hui. ..Il faut bien que j'aille signer la feuille de présence.
rose , avec vivacité.
Encore me laisser seule !... mais vous ne croyez donc pas à ces faux amis, qui profilent de l'absence des maris?... On m'a raconté a moi l'histoire d'un employé....
pascal, tranquillement.
Qui a éprouvé des accidens?. . il y en a plus d'un, chère amie., l'administration publique en regorge. . . mais c'est leur l'an te. . . pourquoi reçoivent-ils des blancs-becs capables d'une pareille noirceur?...
rose, ci part.
Impossible! (Haut) Eh bien! voilà qui va me mettre a l'abri de votre sénateur.
PASCAL
Comment ! tu veux. . »
ROSE
IM'enfermer dans ce cabinet.
Air : Simple soldat né d'obscurs laboureurs.
Qu'osez- vous faire? existe-t-il Rien de pareil à cette extravagance?
D'après les lois et le code civil, Vous me devez obéissance
rose, avec une malice mêlée de dépit.
A cette loi, j'en jure sur l'honneur, .î'obéirai toujours de bonne grâce ; Mais il n'en est point, par bonheur, Pour recevoir le sénateur...
(Faisant une grande révérence.') J'attends que le sénat la fasse.
(Elle veut sortir , Pascal l'arrête par la main.)
PASCAL
Mais, Rose, vous n'y pensez pas... vous qui devriez nu contraire sentir combien il est honorable. . .Rose... madame Pascal... il va revenir... que voulez-vous que je lui dise ?..0 ciel ! j'entends une
voiture.., est-ce la sienne ?... je suis sur les épines... si je savais au moins la cause.. ■
rose, vivement.
La cause ? vous voulez la savoir ?
PASCAL
Certainement , je t'en conjure. . . mais dépêche-toi , je l'écoute.
ROSE
Eh! bien. ... apprenez que monsieur le sénateur...
[On entend le bruit d'une voiture. )
PASCAL
Ah! le voilà... (lise précipite d la fenêtre.) Dieu! le bel équipage !...les beaux chevaux!... comme ils galopent!... et ce grand chasseur. . . est-il bel homme, avec ses épauletles de général !. ... mais viens donc voir, ma femme... un cocher et deux laquais en livrée jaune... comme ca m'irait bien , à moi !... ah ! la voiture s'arrête , les voisins se mettent aux fenêtres. . . il descend.. . qu'il est beau comme ça!... viens , superbe législateur, viens , pendant que tout le monde te regarde!. ..ô ciel! un monsieur l'aborde, lui serre la main... ils se mettent à causer.. . s'il allait me l'enlever !... mon sénateur!., .vite, courons, courons.
( // sort rapidement, et , en passant par la porte du fond, il heurte Gustave, gui entre au même instant.)
GUSTAVE , ROSE
Gustave, au fond.
Eh bien! qu'est-ce qu'il a donc, le cousin Pascal? il ne m'a seulement pas vu , et il a failli me renverser. rose, se retournant.
Vous ici , mon cousin !. . . monsieur Pascal vou9 a-t il rencontré ?
GUSTAVE
Tout autre à sa place m'aurait bie:> vu, mais il courait si fort...
\ ROSE
Ah! tant mieux... c'est qu'il est si furieux contre vous, mon cousin...
GUSTAVE
Furieux contre moi?
Il ne peut pas vous pardonner tout ce que vous avez dit au sénateur", et s'il vous trouvait ici...
GUSTAVE
Il tte veut plu* me recevoir ?. . il me chasse !
rose, à part.
Pauvre enfant!... c'est qu'il ne me reste plus que lui... (Haut.) Nous sommes seuls... personne ne peut nous entendre., écoulezmoi.
Gustave, a part.
Que veut dire ?...
ROSE
Gustave, vous êtes mon cousin, mon arni d'enfance... vous êtes bon et sensible.. .eh bien ! il iaut que vous soyez mon confident.
GUSTAVE
Votre confident ?
ROSE
Apprenez, Gustave , que le sénateur me fait la cour.
GUSTAVE
0 ciel! je m'en doutais., je n'osais le croire.. (D'une voix émue.) Et vous?...
ROSE
Je le déteste, je ne peux pas le souffrir.
GUSTAVE
Qu'ai-je entendu? quel bonheur ! Il vous fait la cour, ma cousine, il vous fait la cour!... et moi, votre parent, votre ami , je n'ai jamais osé, j'ai tout renfermé dans mou cœur, de peur de troubler votre ménage. ...
ROSE
Eh bien !...eh bien !
Gustave, avec feu.
Eh bien! ma cousine , je vous aime , je vous adore ; je n'ai jamais cessé de vous aimer.
ROSE
Qu'entends-je !
Air de Foliaire cher Ninon.
Le moment est bien opportun !
Quelle folie est donc la vôtre 1 (à part)Quand je crois échapper à l'un,
Voilà qu'il me faut craindre l'autre.
Pour mon mari cruel destin!
Vraiment, c'est une conscience.. .
(Montrant Gustave.) Mais lui, du moins, c'est un cousin...
Cela fait une différence.
Gustave , soyez raisonnable... ils vont monter, monsieur Pas*.} cal et lui... et mon mari est capable de me forcer à rester encore
avec son sénateur — Gustave , vous êtes déjà mon confident
soyez encore mon défenseur,
Gustave, joyeux.
Moi , ma cousine , moi , vous détendre contre lui !
ROSE
Je les entends. .. mon dieu ! vous ne pouvez rester ici. . . comment faire ?... ah !.. mettez-vous dans ce cabinet. Gustave, entrant dans le cabinet. N'ayez pas peur, je suis là.
rose.
Oui; mais pas d'imprudence. . . ne vous montrez pas. .. (Elle pousse la porte du cabinet.) Quant à moi , je vais provisoirement.. les voici !
(Elle entre rapidement dans la chambre, )
LE DUC, PASCAL
( Le duc est en grand costume de sénateur. Ils arrivent par ta porte
du fond.) pascal, l introduisant* Entrez donc, monsieur le duc, entrez donc... Dieu! que c'est beau! que c'est majestueux!., que c'est grandiose! qu'on vienne donc nous parler des sénateurs romains.., jamais ils n'ont été mis comme ça... jamais ils n'ont eu le chapeau à la Henri IV. le duc, cherchant Rose des y e un'.
( A part.) Je la croyais ici.
PASCAL
Savez-vousque, si je n'étais pas descendu, il aurait bien pu vous enlever, ce monsieur... qui était-ce ? quelque prince?., . quelque maréchal de l'empire ?... (Faisant le tour du duc.) Oh! mais je ne me lasserais pas de vous admirer. . .je vous regarde., comme une bête.
IE DUC
Yous êtes trop bon , mon cher Pascal.
PASCAL
C'est Rose qui va être enchantée! ( Bas et d'un air malin, en dé-> signant la porte du cabinet.) Elle est là.
le duc.
Ah! elle est là?
Oui, elle me boude .. une petite querelle de ménage... vous arrangerez ça... Et, maintenant que je vous ai vu, que mes vœux sont satisfaits... je vais retourner à mon administration, toujours courant.
LE DUC
Cornaient ! toujours courant ?.. pour arriver tout en nage., .
( =9 ) attraper une fluxion de poitrine.. . je voudrais bien voir Cela, par exemple.. . ne vous gênez pas, mon ami... mon équipage est en bas... prenez-le.
pascal, stupéfait.
Que me dites-vous là ?. . . vous seriez assez bon pour permettre., .
LE DUC
Je vous en prie... mais soyez de retour à cinq heures précises.. l'Empereur veut qu'on soit exact.
pascal, au comble de la joie.
Soyez tranquille.. Après mon bureau, j'aurai encore trois quarts d'heure pour me promener sur le boulevart.
LE DUC
C'est cela... allez vous promener, mon cher... pascal, d part.
J'emmènerai mon chef... le secrétaire-général en crèvera de dépit. ..Allerdans lecarrosse du sénateur!. ..traîné par les chevaux du sénateur!... assis sur les coussins du sénateur!
Quel plaisir! comme ça va faire
Sur moi jaser tout le quartier l
Quel plaisir ! (bis) ça fera jaser le quartier.
( II sort en courant.)
ROSE, LE DUC
rose , sortant de ta chambre.
Ah ! mon Dieu ! où va-t-il ? [Haut. ) Monsieur le duc. .
le duc, se retournant.
Hein?., vous, Rose? et c'est de ce côté.. . (A part.) Que diable m'a donc chanté ce Pascal i
ROSE
Eh ! mon Dieu , monsieur le duc, quel éclat! quelle magnificence !... mais laissez-moi donc vous admirer. le duc, dpart.
J'en étais bien sûr (Haut) M'admirer!.. ah ! de grâce, ne me
prenez pas mon ,rôle... Ainsi donc, voih trouvez que ce costume?.., ,
ROSE
Vous va à ravir.
Gustave, entrouvrant la porte du cabinet. Que dit-elle ?
le duc, à part.
Elle est charmante... ô mon manteau! mon manteau! [Haut, ) Tenez, Rose , votre accueil m'enchante , me ravit... je ne puis me taire plus long-temps...
Aik de Y Artiste,
A mon ardeur extrême
Je ne puis résister;
Oui, Rose, je vous aime...
Ah ! daignez m'écouterl '
D'amour plus vrai, plus tendre,
Jamais on ne brûla.
rose, d part Eh ! mais, je puis l'entendre, Mon défenseur est là,..
Sans peur je puis l'entendre, Mon défenseur est là.
2e COUPLET.
LE DUC
Auprès de vous mon âme S'épuise en vains souhaits; Ah ! pour prix de ma flamme, Rose, si je pouvais Baiser, sans vous déplaire, Cette main que voilà?..
rose, lui tendant sa main qu'il baise avec transport, tandis qu'elle jette un regard furtif du côté du cabinet.
Je puis le laisser faire , f » • Mon défenseur est là. '
( Retirant sa main. ) Assez, assez, monsieur le duc... tous abusez... ^
Gustave, paraissant de nouveau.
Que vois-je!.. morbleu ! je n'y liens plus... [Furieux, il fârise le cabaret de porcelaines placé dans le cabinet , et referme la porte précipitamment. )
rose , poussant un cri.
Ah!
Qu'est-ce ?
le duc
rose, à part.
C'est lui!... (Haut en se tournant vers la porte du fond) Allez donc, monsieur, voyez, il y a quelqu'un... je meurs d'inquiétude.» .
LE DUC
J'y cours. fJi sort par te fond.)
LE DUC, ROSE, GUSTAVE
le duc, rentrant.
La foi, je n'ai découvert personne et... Que vois-je?
ROSE
4ie ! aie!
( Gustave se relève vivement. )
LE DUC
Ne vous dérangez pas... restez donc, je vous prie, (a part.) D'où diable sort-il , par exemple ?
ROSE
Croyez , monsieur le duc...
le duc
Fort bien , madame , fort bien... je comprends "parfaitement. ( a part.) Je suis joué , mystifié... cette petite femme-là est plus diplomate que le prince de Bénévent! (a Gustave.) Il paraît qu'il fait sombre dans ce cabinet.. . qu'avez-vous donc si bien brisé ?
ROSE
Votre cabaret de porcelaine de Sèvres, monsieur le duc
LE duc Ah! c'est mon cabaret que monsieur a brisé ? Gustave, bas d Rose.
Il m'a trouvé à vos genoux il dira tout à Pascal-... je suis
perdu , si je ne m'en rends maître.
rose., de même.
Eh bien! essayez.
le duc, d'un ton plus sévère.
Ah ! ah ! monsieur le chansonnier, voilà donc le grand motif< qui vous fait tant désirer de rester à Paris. . . Quand vôtre cousin saura....
GUSTAVE (i).
Ah ! monsieur , il ne me pardonnera jamais , je le sais... car , hélas! je ne suis ni duc, ni sénateur.. ♦ et alors, il ne pourra pas dire, comme dans la nouvelle chanson qui court la ville...
Quel honneur !
Quel bonheur!
Ah 1 monsieur !e Sénateur, Je suis votre humble serviteur.
LE DUC
Qu'entends-je? je connais cela... c'est cetie chanson qui a tant fait rire l'Empereur.
rose, riant.
Ah! oui, celle dont vous nous parliez... en déjeûnant...
le duc , à part.
Ah! mon dieu! j'y pense maintenant... tous les regards étaient tournés de mon côté... et moi qui riais encore pins fort que les autres! [Haut et forcément) Recevez mon compliment, monsieur. .« vos couplets ont beaucoup amusé sa majesté. Gustave, à part.
Mes couplets ?...
ro?e, vivement^ à voix lasse*
Il croit qu'ils sont de vous... profitez-en Allez donc, monsieur, allez donc.
Gustave, à part.
Oh! l'heureuse idée ! à moi les couplets de Déranger! ( Haut.) Vous êtes bien bon , monsieur le duc... c'est vraiment si peu de chose. .. une épigrumme si légère....
Non, pas !. . . c'est fort joli, fort piquant, (d part.) Oh ! le petit scélérat I
GUSTAVE
Cependant, elle n'est pas complète, ma chanson... il y manque quelque chose. . . croyez-vous pas que si j'y ajoutais ce couplet...
{Chantant.)
L'autre jour, aux pieds de Rose Il se mit à deux genoux, Mais un cousin vit la chose, Et..,
LE DUC
Arrêtez. . . ( à part. ) Le drôle sait tout. , . et des signes d'in- (i) Le Duc, Gustave, Rose.
telllgence avec Rose U . . ils sont d'accord pour me mystifier, c'est sXir.. . il ne manquerait plus que d'envoyer à l'empereur le couplet supplémentaire, avec mon nom à la marge. . . je serais baftbué , perdu à jamais. .. comment acheter son silence ?
SCÈNE XIX
Les Précédens, PASCAL (i).
PASCAL
Ah ! la glorieuse promenade!... quel charmant chasseur! quels aimables chevaux! ils galopaient comme si. ... ( apercevant Gustave») Vous ici, monsieur?
GUSTAVE
Mon cousin
le duc, l'interrompant tivement.
Ne vous fâchez pas, mon cher Pascal. . . c'est moi qui , affligé de la scène de ce matin , ai fait prier monsieur de passer chez vous.
Gustave et rose , à part.
Que dit-il?
LE DUC
Et nous venons de conclure la paix.
pascal. (2)
C'est charmant. . . en ce cas, mon cher Gustave, je vous rends
toute mon estime mais j'ai une bien mauvaise nouvelle ù
vous apprendre , mon garçon.
GUSTAVE
A moi?
ROSE
Qu'est-ce donc?
PASCAL
En sortant de mon administration , j'ai rencontré un confrère du bureau de la guerre. . . et il paraît que la nouvelle levée doit partir dans huit jours.
GUSTAVE ET ROSE
Dans huit jours!
PASCAL
Les larmes m'en sont veuues aux yeux... et il faut que je vous aime bien... car j'allais monter en voiture... pauvre cousin! comme c'est gai!... c'est si lourd, un sac!., et le fusil donc !.. tandis qu'en partant chirurgien aide-major...
(1) Pascal, le Duc, Rose, Gustave.
(2) Le Duc, Pascal, Gustave, Rose.
le duc, jouant la surprise.
Que dites-vous?., comment! l'intention du cousin était de partir comme chirurgien aide-major?
PASCAL
Dans un an... quand il sera reçu docteur.
LE DUC
Il fallait donc le dire... il fallait donc vous expliquer... si vous m'aviez présenté l'affaire sous ce point de vue... donnez, donnez cette pétition , je me charge de tout.
ROSE
Que de bonté, monsieur le duc ! (à part. ) Je suis sûre qu'il est furieux.
pascal, à Gustave.
Ainsi, mon garçon , vous voiià certain dans un an...
le duc, passant entre Pascal et Rose.
Du tout, du tout... dès demain, monsieur partira aide-major... [A pari.) Tu iras faire des chansons à l'armée tant que tu voudras.
GUSTAVE
Dès demain T.... mais je n'ai pas encore l'instruction nécessaire.
LE DUC
Laissez donc... avec ma protection, vous en savez plus qu'il n'en faut... et puis, on pratique sur le champ de bataille. ..
L'observation est très-juste.. . (dGusiave.) Hein! cousin, quand je vons le disais, que le sénateur ne peut rien me refuser !
LE DUC
Demain, mon cher monsieur, on vous portera votre brevet... je le ferai remettre chez Pascal.
PASCAL
Comment, monsieur le sénateur, vous n'aurez pas la grandeur d'âme de l'apporter vous-même ?
le duc , jetant sur Rose des regards de dépit. Impossible , cher ami,., pendant quelque temps, les travaux d'une commission dont je fais partie absorberont tous mes mumens.
hose, à part.
Il prend la chose à cœur... bon !
le duc, à part.
Allons, j'en suis pour ma place de sous-chef, ma corbeille et mes cadeaux.
pascal, apercevant dans le cabinet les débris de porcelaines.
Ah ! mon dieu ! qu'est-ce que je vois! on a brisé mon beau
cabaret!...
LE DUC
Mille pardons pour ma maladresse , mon cher Pascal... je n\ n fais jamais d'autres, .je vous en enverrai un second... (A part, ) Par exemple, ce sera le dernier.
( On entend le canon , dont les coups se succèdent jusqu'à la fin.)
TOUS
Qu'est-ce ?
LE DUC
C'est le canon!... le départ du cortège!. . il n'est p!us temps.
tous, à voix basse.
Air : Entendez-vous, c'est le tambour.
Entendez-vous? c'est le canon Qui nous annonce le cortège; Entendez-vous ? c'est le canon Dont l'écho répète le sou.
[L'orchestre continue piano.)
LE DUC
Un chambellan manquer au cortège !.<. l'empereur sera furieux contre moi !... il ne me fallait plus que ça... adieu, adieu. (A part.) Que le diable les emporte^ (Il sort.)
PASCAL, GUSTAVE, ROSE
PASCAL, sur la po^te, le suivant des yeux.
Que Dieu vous protège!
rose, bas.
Il est parti, et pour ne plus revenir!., ah! Gustave, que je vous remercie ! (Elle lui tend la main qu'il baise sans que Pascal s'en aperçoive. )
Gustave , A part.
Ah! quand je reviendrai...
PASCAL
Quel beau jour!., écoutez, mes amis, éeoufez... {répétant les coups du canon. ) boum! boum!... ô grand homme!., homme supérieur!.. Des victoires... des Te Deum,.. delà gloirect du canon, tant qu'on en veut... des sénateurs aimables et bien vêtus... des employé? heureux, conlens et payés exactement., une loterie qui rapporte douze millions autrésor. . Si, avec tout ça, la France n'est pas heureuse, c'est qu'elle y met de la mauvaise volonté.
Air. nouveau de M. Hormilie*
ROSE
îl part... et je vois bien d'avance Que désormais le sénateur Ne manquera plus de séance...
Ah I je le plains de tout mon cœur : Il entendra maint orateur.
Quels longs discours chacun vientJireî Mon dieu I qu'ils sont ennuyeux tous 1..» Messieurs, nous sommes sous l'empire, Ne prenez pas cela pour vou&
GUSTAVE. y
Je vais quitter ce que j'adore, Pour me rendre au champ de l'honneur; Mais j'aurai de beaux jours encore:
La gloire est aussi le bonheur ....
Mon pays, quelle est ta grandeur!
Devant la France qu'on admire Des monarques sont à genoux...
Messieurs, nous sommes sous l'empire, Ne prenez pas cela pour vous.
PASCAL
Nous possédons, chacun s'en flatte,
Le meilleur des gouvernemens ;
Notre police est délicate,
Et nos ministres sont charmans;
Oui, tout est beau dans notre temps.
Un seul point par fois me fait rire,
C'est le sort de certains époux...
[Parlé.) Oh! pour ça, il ne faut pas mentir... il y en a encore quelques-uns., il y en a même beaucoup., ah! mon Dieu! qu'estce que je dis là?...
Messieurs, nous sommes sous l'empire,
Ne prenez pas cela pour vous.
ROSE
De l'amour d'un grand personnage J'ai dû m'amuser aujourd'hui ; Car vraiment , ce serait dommage De tromper mon pauvre mari, Qui n'y pense pas, Dieu merci!
Tous ceux que mon regard inspire, Je veux les bannir de chez nous...
Messieurs, nous sommes sous l'empire, Ne prenez pas cela pour vous.
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